
A PROPOS DES CATASTROPHES
QUE NOUS VIVONS

Les catastrophes que nous vivons
sont les préludes à d’autres. Elles ont
été statistiquement décelées,
répertoriées, analysées, des mesures
de prévention étudiées depuis fort
longtemps entre autres par Ecologie
Energie Survie et publiées sous ma
signature : “le Pigeon Voyageur” en
1977 y consacra un numéro spécial
sur l’énergie et ses conséquences :
"Débats écologiques, alternatives au
nucléaire" ; "Le Journal de la Mer” en
1978 “Sommes-nous en guerre
thermodynamique”, “La Vie Claire” n°
355 «Ces catastrophes naturelles que
l’on fabrique», le tout a été repris dans
«Crises Catastrophes et Survie » 2°
édition .555 pages, dépôt légal de la
première édition I trimestre 1989, il y
eut même un “Rapport sur les
Catastrophes liées à l’eau” 71 pages,
un an de travail, adressé à la plus
haute autorité de l’Etat français en
février 1989, plusieurs lettres
adressées au Ministre de
l’Environnement dont une via le
cabinet de M. le Préfet de Loir et Cher
du 03 08 88.,“La Gazette de
Montpellier” et “le Midi Libre” après la
catastrophe de Nîmes ont fait état de
nos Informations.
“Le Midi Libre” vendredi 7 octobre,
édition de Nîmes, page J l Gard. 1°
Colonne présentait un appel du
C.N.R.S. demandant aux témoins ou
à ceux qui avaient à dire de cette
catastrophe, nous avons envoyé un
petit dossier faisant un bref bilan de
nos observations et précisant que “les
documents de références cités
peuvent être mis à la disposition de
ceux qui le désirent”.

Nous attendons encore l’accusé
de réception de nos travaux mais
nous pouvons constater que quelques
laboratoires officiels ont obtenu des
crédits pour poursuivre de biens
modestes recherches dans des voies
que nous avons les premiers
dégagées.

Nous avons tenu compte des
enseignements de monsieur le
professeur Marcel Boll avec qui nous
étudiâmes les incidences des bombes
atomiques sur le temps ; du physicien
A. Kasler, Prix Nobel, avec qui nous
avons eu un débat en Sorbonne dans
le cadre du Mouvement Universitaire
de la Responsabilité Scientifique, en
présence de Monsieur Gibbrat
Ingénieur général, “Père” du barrage
de la Rance, du docteur Alain
Bombard, du commandant Yves
Cousteau, de l’équipage de la

Calypso, de Brice Lalonde au double
titre d’écologiste militant et de
Ministre, d'Antoine Weachter, tant
corne député européen que comme
leader d’un parti politique, de Didier
Anger Conseiller municipal d’une
grande ville, etc., GreenPeace, Les
Amis de la Terre, la Confédération
écologique, furent directement et,
sans beaucoup de succès; sollicités
par nous.

“Crises Catastrophes et Survie”
 a été remis aussi en main propre à
M. Chirac, Maire de Paris, ex Premier
Ministre. ( Salon du Livre. 1989 )  : Ce
livre a été envoyé à Jacques
Chabans-Delmas, Maire de Bordeaux,
ex Premier Ministre, au Maire de
Pessac, présenté à une presse bien
discrète au Centre de Presse de
Montpellier, etc. la seule personne qui
nous a fait savoir qu’elle s’en était
intéressée fut Monsieur Strong au
sommet de la Terre à RIO 92.
Au lieu de nous aider les pouvoirs
publics toutes tendances politiques
confondues (y compris les écologistes
comme Brice Lalonde et Weachter)
nous ont parfaitement ignorés !
Au lieu d’utiliser les travaux publiés et
ceux qui mériteraient de l’être pire
certains ont fait tout le nécessaire
pour nous empêcher de les
poursuivre.
Il y a peu nous avons vu les syndicats
d'E d F et de G d F entraîner leurs
adhérents dans la rue pour protester
contre le démantèlement probable de
leur monopole en France.
Personnellement, ayant vu naître E d
F, écologistes c’est sans plaisir que je
vois sa disparition arriver mais en tant
que « écolo » je rejoins ceux qui se
félicitent de ce démantèlement car
nous sommes obligés de dresser un
réquisitoire sévère EDF en tant
qu’institution porte sur notre vie de
graves responsabilités et nous voyons
arriver enfin le temps où par CRS
interposés elle ne pourra plus décider
de notre avenir, faire peser sur nous
d’énormes risques, nous endetter
comme elle l’a fait et être lourdement
co-responsable de catastrophes
météorologiques comme tout le
monde l’ignore ou feint do l’ignorer.
Nous adressons des reproches à
l’institution EDF., à ses cadres et à
ses syndicats ; parce qu’ils ont laissé.
dériver une politique énergétique très
délibérée entreprise dans les années
1945-1950 autour de ces idées :
Libérer un certain nombre
d’entreprises d’intérêt national des
aléas et des risques liés aux
entreprises privées devant le pouvoir
de l’argent et la concurrence sauvage

Regrouper de petites entreprises pour
obtenir par cette concentration des
sociétés nationalisées capables de
lutter avec les géants Internationaux ;
 Faire rentrer l’impôt en taxant
l »énergie
Faire de ces entreprises le moteur de
la nécessaire reconstruction.
Ceci toucha toutes les sources
d’énergie : Charbon, électricité, gaz,
pétrole,
Les entreprises furent recensées  et
celles qui ne permettaient pas
l’application cette politique générale
furent éliminées du marché : les
barrages non nationalisables, trop
petits ou trop bien défendus par leurs
propriétaires ; les éoliennes ; les
micros centrales fonctionnant avec la
mer ; Les gazogènes ; les moteurs
fonctionnant au gaz en bouteille ou
avec des carburants non contrôlables
par le Ministère des finances furent
taxés, découragés, laissés à
l’abandon,  etc.
Ces objectifs en 1945 étaient peut-
être nécessaires au relèvement
économique d’une France ruinée par
quatre années d’occupation et deux
campagnes militaires.
Si le fond peut se discuter, la forme
fut totalement répréhensible et les
syndicats en portent une lourde
responsabilité car sans leur complicité
le dernier volet de cette politique
n’aurait pu être appliqué de façons qui
relèvent du gangstérisme. Tous les
moyens furent bons :  pression par
des lois contraires aux droits de
l’homme et du citoyen ; non-respect
des accords internationaux ;
pressions sur les banquiers ;
pressions sur les fournisseurs ;
pression sur les familiers ; campagnes
de délation ; sabotages, fausses
informations, pressions sur la justice
abreuvée par les services
préfectoraux et les entreprises
nationalisées d’informations fausses
ou tendancieuses, il n’a été jusqu’aux
services sociaux qui ne turent incités
à faire pression sur les épouses et les
enfants des récalcitrants.

Puis après ces manœuvres, pour
faire front à la poussée de ceux qui
désiraient développer les énergies de
substitution au nucléaire et au pétrole
et aux excès du monopole, le voies
légales ou pseudo légales épuisées
l’Institution s’est prémunie des
oppositions soudoyant les
représentants de la classe ouvrière,
seuls capables de contraindre les
pouvoirs publics à adopter une
politique différente, par le biais de
rentes élevées ; prélevées sur la
vente de l’énergie ; 1% du chiffre



d’affaire d’EDF  va aux œuvres
sociales, gérées par les syndicats.

En Intéressant les partis politiques
dominants à travers leurs principaux
dirigeants et leurs familiers qui y
trouvèrent des places lucratives et
ainsi tous furent partisans du maintien
de la politique énergétique actuelle et
refusèrent de voir ce qui a été fait
avec leur complicité active : UNE
POLITIQUE ENERGETIQUE PAR
ASSASSINATS DIRECTS ET
INDIRECTS ! .
Il faut dénoncer le volet effroyable de
cette politique :
L’élimination des inventeurs dans le
domaine des énergies renouvelables,
Il y en a eu de physiquement et
grossièrement assassinés, à coup de
camion comme Tabouret, Chambrin,
d’autres plus subtilement ruinés,
découragés, emprisonnés au moment
où leurs inventions commençaient à
percer ; des contraintes juridiques et
techniques  interdisant aux Industriels
de développer ces marchés.
L’exemple le plus frappant est celui do
Leroy - Sommer qui a dû abandonner
la fabrication de petites centrales
hydrauliques.
Le plus cruel est celui du Laboratoire
Eiffel, dont le Directeur, constructeur
génial d’éoliennes, s’est suicidé après
avoir été obligé de “passer la main” à
un groupe étranger ; le financement
de projeta dont on est sûr qu’ils
n’aboutiraient pas : l’éolienne de
Ouessant dont le dimensionnement
de certaines pièces fut imposé  par
EdF et conduisirent à la catastrophe
souhaitée ; L’affaire Thémis, centrale
solaire a césium ? Pure coïncidence
avec les surgénérateurs de classe
Phénix et Super Phénix  qui a un
rendement plus faible qu’un moteur
solaire construit an Californie en
1990. Le biocarburant est du même
tabac, une mauvaise solution pour
discréditer les filières éthaniques et
mèthaniques .Le leurre de progrès
fallacieux par exemple les pots
catalytiques, au bout de six mois les
pots catalytiques ne servent plus à
rien car ils sont “empoisonnés” mais ;
avec ça la voiture consomme plus.
Alors qu’avec une petite quantité
d’eau convenablement administrée en
même temps que le carburant on peut
réduire considérablement la pollution
sans ce pot catalytique et non
seulement on améliore le rendement
d’un moteur à combustion interne par
réglage de l’hygrométrie du
comburant : L’air !  Mais, horreur !
Cela économise l’essence, environ
20%. Dans ce domaine dit

faussement du “moteur à eau”
(toujours l’amalgame calomnieux) ce
fut une hécatombe, massacre qui ne
s’est un peu calmé depuis que nous
avons un peu soulevé le voile qui
couvrait ces crimes par une lettre à
Monsieur Peyrefitte et un dépôt de
plainte au commissariat de la banlieue
est et surtout erreur du Raimbow
Warrlor a montré les méthodes des
services spécialisés contre ceux qui
contestaient la politique énergétique.
Dans ce monde plusieurs dizaines : ;
d’inventeurs et d’écologistes sont
morts ou ont disparus, En France il y
eut un véritable massacre toujours
impuni, nous avons dénombré plus de
6 personnes assassinées sans que la
justice s’en émeuve ni que les
syndicats ne manifestent.
La politique française a donc
assassiné des inventeurs mais aussi
leurs recherches. En ces domaines,
vitaux pour notre sécurité
énergétique, elle claudique sur une
patte : le nucléaire. De ce fait elle a
perdu la bataille des énergies
renouvelables : et nous ne pouvons
plus rattraper notre retard.
En 1970 nous avions en France une
avance considérable dans le domaine
de la Biomasse avec Jean Pain et les
brevets de Mr David et Platz ; dans
celui de la géothermie avec les
travaux de Maugis disparu, son fils
semble s’être exilé et Tazieff qui n’a
pas pu faire grand chose, etc. En ce
qui concerne le domaine Eolien,
plusieurs constructeurs de grande
qualité ont disparus ainsi que deux ou
trois génies comme L. Romani qui
s’est peut-être suicidé en laissant un
mot tapé à la machine à écrire ? De
longues années nous avons travaillé
ensemble et jamais je ne l’ai vu taper
sur une machine à écrire, et lorsqu’il a
voulut mettre son dernier livre sur
ordinateur «  Structures des
grandeurs physiques », c’est moi qui
s’en ai chargé car sa secrétaire qui a
tapé tout le reste de son œuvre,
Madame Gallardi n’a pu maîtriser
l’Amstrad  PCW 4256, qu’il s’était
procuré pour lui faire taper.

Pour l’énergie thermique dos
mers nous avions Nizeri qui avait
repris les travaux do G. Claude (mort
en prison). Nizeri a eu une attaque
lorsqu’il s’est vu ruiné par l’Etat qui n’a
pas tenu ses engagements.

L’énergie des vagues parlons
en, j’ai eu pour mes travaux au “top
niveau” une médaille du Ministère de
l’Industrie, un brevet américain et 312
jours de prison en France pour une
affaire montée de toutes pièces par
un des discrets agents d’EDF qui

sévissaient en partant du square
Rapp à Paris.

Un autre inventeur, Monsieur
Pillet, se débat contre l’IFREMER
organisatrice d’un concours houle
bidon.

Dans le domaine souvent dit
du « moteur à eau » avec
d’innombrables assassinats ce fut le
pire pour les inventeurs.

D’autres inventeurs furent
trompés, ruinés, salis. L’Etat français
a couvert des crimes de sang
perpétrés par des services de l’EDF
qui œuvrèrent en toute Impunité
jusqu’en 1981, depuis on se contente
de priver les inventeurs de moyen de
recherche.

Aucun syndicat n’a pris parti
dans ce débat alors qu’ils étalent tous
plus ou moins au courant. Mais
quelques inventeurs de plus ou de
moins défenestrés, écrasés, noyés,
gazés ou « révolvérisés » c'est encore
peu car il y a pire et tout le monde se
bouche les oreilles pour ne pas
entendre et les yeux pour ne pas voir
les victimes des guerres sur tous les
continents par des soudards aux
ordres des grandes compagnies
minières et pétrolières. A ces morts
induits par la politique de l’énergie qui
se compte par dizaines de milliers, il
faut ajouter mais aussi ces morts de
maladies par les pollutions, et puis
encore ceux qui meurent par les
catastrophes induites.
Ce sont les catastrophes induites,
thermodynamiques par les libérations
intempestives d’énergie dans
l’atmosphère et une politique imbécile
et assassine qui tue actuellement un
peu partout dans le monde.
Qu’est-ce que tout cela a à voir avec
les Inondations, les incendies de forêt
me direz-vous ? , Permettez-moi de
vous l’expliquer.
Les causes importantes de la
détérioration des climats sont liées au
mauvais usage do l’énergie, au
manque de recyclage des énergies
thermiques et à la libération des
polluants pulvérulents et gazeux dans
l’atmosphère que nous impose, au
nom du fric roi des milliardaires du
pétrole, du nucléaire, de la chimie et
leurs séides politiciens.

Le président national

Gabriel Ferone de la Selva
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